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Utrillo, johanniste fervent 

 

R. Vaissermann 

 

 

Maurice Utrillo (1883-1955) fut attiré par le catholicisme dès 
son adolescence22, même s’il n’obtint le baptême qu’en 1933, 
exactement dix ans après l’avoir demandé pour la première fois23 ; 
il avait une foi ardente et vénérait Jeanne d’Arc24. 

Utrillo commanda au sculpteur lyonnais Georges Salendre 
(1890-1985) une statue de Jeanne en pierre de Bourgogne. Faute 
d’argent, il troqua contre la statue une toile : L’église de Domremy, 
que madame Salendre dut ensuite vendre pendant l’Occupation. 
Cette version semble plus sûre qu’une autre selon laquelle c’est la 
mère du peintre, Suzanne Valadon (1865-1938), qui lui avait offert 
la précieuse statue de la sainte. Car Suzanne fut d’abord fort 
hostile à la foi de Maurice, qui dut lui écrire en 1923 : « Oui, ma 
chère mère, ne t’en déplaise, j’aime prier. L’affection que je porte 
au Seigneur et aux saints ne retire rien à l’intensité de mes 
sentiments pour toi. »25 Pourtant Suzanne Valadon – « une sainte 
femme » aux dires de Maurice, un jour favorable26 – évolua, lui 
offrit le livre de Michelet sur Jeanne, qui devint le livre de chevet 
de son fils27. 

Toujours est-il qu’Utrillo avait installé cette statue dans son 
atelier, aux côtés de diverses images et autres petits objets de piété. 
Devant cet autel privé, Utrillo se signait fréquemment et priait la 

22 Jeanne Champion, Suzanne Valadon ou La Recherche de la vérité, Presses 
de la Renaissance, 1984, pp. 147 et 194. – Il est bien des ouvrages plus 
scientifiques pour aborder cette artiste-peintre (d’ailleurs mentionnés à la 
fin de ce livre de poche), mais, si nous orientons notre lecteur vers cette 
étude sans prétention, c’est qu’elle se lit aisément et suffit à notre propos.

23 J. Champion, Suzanne Valadon, op. cit., pp. 283-284.
24 Plus encore que le curé d’Ars ou sainte Philomène : J. Champion, 

Suzanne Valadon, op. cit., pp. 317 et 324.
25 J. Champion, Suzanne Valadon, op. cit., p. 287.
26 J. Champion, Suzanne Valadon, op. cit., p. 345.
27 J. Champion, Suzanne Valadon, op. cit., p. 294.
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sainte tous les mercredis28. Las ! La statue, estimée 10 000 francs 
d’époque, fut dérobée en 1960 lors d’une exposition rétrospective 
du peintre montmartrois, en la crypte du Sacré-Cœur, là même où 
le 8 novembre 1955 – par autorisation exceptionnelle – sa dépouille 
fut exposée, avant les obsèques en l’église Saint-Pierre de 
Montmartre29… La statue originale se trouve actuellement aux 
États-Unis, mais en 1960 Salendre en fit une réplique – conservée 
au musée de Brou, à Bourg-en-Bresse. 

On comprend qu’Utrillo ait pris plaisir à peindre en 1926 une 
belle huile sur toile intitulée La Statue de Jeanne d’Arc (65,5 x 92 cm) 
et signée comme de coutume : « Maurice, Utrillo, V. » – pour 
Valadon. C’est là « l’œuvre d’un misogyne invétéré qui n’oublie 
son indifférence envers le beau sexe que devant sa mère qu’il 
adorait et Jeanne qu’il vénérait », selon le mot d’Alfred Werner. 

Il installa même son chevalet à Domremy à plusieurs reprises, 
de 1930 à 1947, et y peignit de nombreuses toiles, huiles sur toile 
ou aquarelles : « […] chaque fois qu’il peignait une église et qu’il 
s’efforçait d’exprimer la beauté de la maison de Jeanne d’Arc à 
Domremy, il y mettait tout son cœur. »30 Sacha Guitry posséda 
ainsi de son ami Utrillo une Maison de Domremy31. 

Parmi ces toiles johanniques, nous distinguerons une Maison 

Natale de Jeanne d’Arc à Domremy (Vosges), datée de mai 1935 et 
dédiée à monseigneur Jean-Baptiste Mégnin (1883-1965), évêque 
d’Angoulême de 1934 à 1965, qui venait de présider la cérémonie 
de mariage de l’artiste et de Lucie Valore, à Angoulême, le 3 avril. 
Cette toile est concomitante à l’écriture du poème qui nous 
intéresse ici. 

28 Jean Fabris, « Maurice Utrillo », Musée de Montmartre. Bulletin de la 

Société d’histoire et d’archéologie des IXe et XVIIIe arrondissements de Paris « Le 

Vieux Montmartre », 123e année, n° 79, décembre 2009, pp. 22-23.
29 J. Fabris, Utrillo, sa vie, son œuvre, Birr, 1982, p. 98.
30 Page 6 de « René Barotte, « Quand Utrillo regarde les œuvres de sa 

mère Suzanne Valadon », Comœdia, 2e année, n° 38, 14 mars 1942, pp. 1 et 6.
31 Marguette Bouvier, « Maurice Utrillo. Le peintre bohème est devenu 

un bourgeois », Le Matin, 61e année, n° 21757, 1er-2 avril 1944, p. 2.
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Car Utrillo écrivait des vers, et pas seulement lors de séjours à 
la maison de santé d’Ivry32. Il a rendu hommage à la sainte dans 
un sonnet dont sont conservées, en une collection particulière, 
deux variantes autographes, chacune signée « Maurice Utrillo ». 
Ce manuscrit, consistant en deux feuillets in-4° (31 x 24 cm) écrits à 
l’encre noire et à la craie grasse (rouge, verte et bleue), fut offert au 
peintre Henri Epstein, conservé avec soin, puis mis en vente le 28 
avril 2008 à Paris, chez Christie’s. Il aboutit à une seule publication 
de nous connue : dans Paris-Soir, le 24 juillet 193633. 

 
 
 

Vinarville (Eure-et-Loire) 

Le jeudi de l’Ascension 30 mai 1935 
 
 

Jeanne d’Arc 
Sonnet héroïque 

 
 
 

Ô, lors, à Domremy, l’an mil quatre cent douze, 
Naquit cette Lorraine en vertu et bravoure, 
Foi d’âme et chasteté, créature de Dieu, 
Qui de France bouta hors l’Anglais odieux. 
 
Notre sol en ce temps, terre natale et douce, 
Las ! subit l’ennemi tyrannique et farouche ;  
Jeanne, en un seul élan qu’envient nos aïeux, 
Délivre Orléans, Meung, Beaugency et tous lieux. 
 
 

32 J. Champion, Suzanne Valadon, op. cit., p. 314.
33 Basler-Luc, « Maurice Utrillo, chantre des murs désolés et peintre 

mystique, s’essaye avec simplicité aux jeux de la poésie », Paris-Soir, 
14e année, n° 4777, 6e édition, 24 juillet 1936, p. 6. – L’auteur n’est pas 
Adolphe Basler : s. n., « Précision », Paris-Soir, 14e année, n° 4792, 
6e édition, 8 août 1936, p. 5.
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Charles VII, le roi faible et à l’esprit débile, 
Ne sut récompenser dignement l’héroïne 
Qui le fit couronner à Reims en apparat. 
 
Pour tout fruit et honneur d’une vaillance ultime, 
Cette sainte fut lors conduite au supplice, 
À l’infâme bûcher martyre on la livra !!! 

 
 
 

 
 

Maurice Utrillo écrivant, chez lui, 1949 
Photographie de Nat Farbman pour le numéro du 16 janvier 1950 de Life 
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Maurice Utrillo, Sainte-Jeanne d’Arc d’après Frémiet 

gouache sur papier, 47 x 31 cm, juin 1937 
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